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Une nouvelle agence de ren-
seignement a été créée par le 
ministère de la Défense amé-
ricain afin d’améliorer son tra-

vail hors des zones de guerre. 
Cette décision a été paraphée 
par le secrétaire à la Défense, 
Leon Panetta, ancien patron 
de la CIA. Une réorganisation 
qui reflète l’évolution des me-
naces, diffuses et globalisées, 

pour lesquelles l’armée améri-
caine semble manquer d’outils 
d’analyse.

Le nouveau service du Pen-
tagone, le Service clandestin 
de la défense (Defense Clan-
destine Service, DCS), s’at-

tachera surtout à surveiller 
des régions comme la Chine, 
l’Iran, la Corée du Nord et 
le Sahel. Ce nouveau service 
devra collaborer avec la CIA 
qui dispose déjà d’un Service 
clandestin national (NCS). La 
CIA et le Pentagone connais-
sent une forte rivalité depuis 
le 11 septembre, mais se fo-
calisent de plus en plus sur les 
mêmes menaces.

Suite en page 3 sous
« Espionnage »

Charles Taylor, le tristement cé-
lèbre ex-président du Liberia, 
a été reconnu coupable de 11 
chefs d’accusation de compli-
cité dans des crimes de guerre 
et des crimes contre l’humanité 

survenus durant la guerre civile 
en Sierra Leone. Il s’agit d’une 
décision charnière, alors que 
l’ex-homme fort devient le pre-
mier chef d’État à être condam-
né par une cour internationale 
depuis que le Tribunal militaire 
international de Nuremberg, 
établi pour juger les responsa-
bles nazis, a rejeté l’immunité 
accordée aux chefs d’État.

Près de quatre ans ont été 
nécessaires pour entendre 115 
témoins et examiner 1522 élé-
ments de preuve, parfois épou-
vantables, détaillant les atroci-
tés commises par les groupes 
rebelles commandités par Tay-
lor, entre autres, mutiler des ci-
vils et donner des drogues à des 
enfants-soldats aussi jeunes que 
huit ans pour les désensibiliser 

à la violence.
La décision a été lue pendant 

près de deux heures le 26 avril 
par le Tribunal spécial pour la 
Sierra Leone depuis La Haye, 
aux Pays-Bas.

Suite en page 3 sous
« Taylor »

OTTAWA – Habituellement, 
lorsque le premier ministre ca-
nadien reçoit la visite de hauts 
dignitaires étrangers, tout se dé-
roule selon un certain protocole 
prévisible : il y a les communi-
qués de presse, un programme de 
visite et une séance de photos.

Lorsque Li Changchun, le 
no 5 du Comité permanent du 
Politburo qui dirige la Chine, est 
venu à Ottawa récemment, il n’y 
a eu rien de cela. Au contraire, 
tout sur la visite est demeuré se-
cret. Les détails de la visite n’ont 
émergé que de la presse chinoise 
se trouvant probablement dans 
l’entourage de Li Changchun.

Suite en page 2 sous
« Propagande »

Issouf Sanogo/AFP/GettyImages

Le président de l’association des amputés sierra-léonais, Alhaji Jusu Jarka, quitte le Tribunal spécial pour la Sierra Leone le 26 avril 2012 à 
Freetown. L’ex-dirigeant du Liberia, Charles Taylor, a été reconnu coupable le 26 avril de complicité dans des crimes de guerre et des crimes 
contre l’humanité.
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La condamnation de Charles Taylor 
envoie un message clair

Le Pentagone crée un nouveau service d’espionnage

Harper le 
rencontre : signe 
que le premier 
ministre est mal 
conseillé, selon 
David Kilgour

Visite 
secrète au 
Canada du 
chef de la 

propagande 
chinois

La justice rattrape l’ex-chef d’État du Liberia, une première judiciaire 

Matthew Little
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A c t u a l i t é

WASHINGTON – Le département 
d’État américain a tenu une audience 
privée le 26 avril pour les membres du 
Comité des Affaires étrangères de la 
Chambre des représentants au sujet du 
traitement de l’affaire Wang Lijun. Le 
6 février dernier, Wang s’était rendu 
au consulat américain de Chengdu, en 
Chine, afin de faire défection.

Wang Lijun était le chef de police et 
l’adjoint du maire de la mégalopole de 
Chongqing, dans le sud-ouest du pays. 
Sa visite au consulat a déclenché une 
réaction en chaîne qui a mené au congé-
diement de son patron, l’ex-secrétaire 
du Parti communiste à Chongqing, Bo 
Xilai. Les répercussions de ce scandale 
politique se font encore sentir en Chine 
et à l’étranger.

«Les membres du comité ont été in-
formés ce matin dans un environnement 
confidentiel» au sujet de l’incident 
Wang Lijun, a déclaré à Époque Times 

Bradley R. Goehner, responsable des 
communications du Comité.

Goehner n’a fourni aucune autre in-
formation.

La présidente du Comité des Affaires 
étrangères de la Chambre des représen-
tants est la républicaine Ileana Ros-Le-
htinen. En février dernier, elle a écrit 
à la secrétaire d’État, Hillary Clinton, 
pour obtenir des explications sur la ma-
nière avec laquelle le personnel diplo-
matique américain a traité Wang Lijun. 

Le 15 février, Mme Ros-Lehtinen a 
diffusé un communiqué de presse dans 
lequel elle dit être «déçue concernant 
les rapports indiquant que les États-
Unis ont fermé la porte à Wang Lijun, 
un haut responsable chinois demandant 
l’asile. Cette décision semble avoir été 
prise afin d’éviter “d’embarrasser” la 
Chine...»

La tentative de défection de Wang 
Lijun est survenue juste avant la visite 
aux États-Unis du présumé prochain di-
rigeant communiste, Xi Jinping.

Jenny Jing a contribué à cet article.

Les autorités mexicaines ont mis la 
main sur environ 68 000 armes à feu 
provenant des États-Unis durant les 
cinq dernières années, a annoncé le 
Bureau of Alcohol, Tobacco, Firearms, 
and Explosives (ATF) le 26 avril.

«Depuis 2007, des données indi-
quent que la tendance dans les armes 
utilisées pour commettre des crimes 
au Mexique est passée des pistolets et 
révolvers aux armes longues», a égale-
ment indiqué l’ATF dans un commu-
niqué.

L’agence ajoute que des rapports des 
autorités mexicaines démontrent que 
«certains types de fusils, comme les 
variantes AK et AR avec des chargeurs 
détachables, sont utilisés plus souvent 
par les cartels pour commettre des cri-
mes violents».

Parmi plus de 99 000 armes qui ont 
été soumises par les autorités mexicai-
nes, l’ATF a dit avoir été en mesure 
d’en retracer 68 000.

Des responsables mexicains se sont 
plaints dans le passé que les cartels uti-
lisent souvent des armes provenant des 
États-Unis dans leurs conflits violents 
entre eux et contre l’armée mexicaine.

Au moins 47 000 personnes sont 
décédées dans le conflit depuis que le 
président mexicain, Felipe Calderon, a 
impliqué l’armée dans la lutte contre 
les cartels en 2006.

Li Changchun est à la tête de l’appareil 
de censure et de propagande du régime 
chinois.

Le premier ministre canadien semble 
être mal conseillé.

Voilà la réaction immédiate de l’ex-dé-
puté David Kilgour lorsqu’il a appris que 
Stephen Harper avait rencontré un autre 
haut responsable chinois faisant partie 
des plus importants violateurs des droits 
de la personne en Chine.

«Je suis vraiment triste d’entendre ça. 
Ça doit tout simplement cesser sinon le 
Canada sera la risée des gens qui ont à 
cœur la dignité humaine et la primauté 

du droit», a commenté M. Kilgour, ex-
secrétaire d’État pour l’Asie-Pacifique.

M. Kilgour a affirmé que le fait que 
Li Changchun visitait Ottawa tout en ne 
révélant pas sa présence aux médias oc-
cidentaux aurait dû alerter l’entourage de 
M. Harper que M. Li avait quelque chose 
à cacher.

Rencontres avec des hauts cadres 
ciblés pour expulsion

Li Changchun est venu au Canada au 
moment où les plus hautes sphères du 
Parti communiste chinois (PCC) sont 
dans une tourmente qui a commencé à 
avoir raison de ses plus puissants alliés.

M. Li est depuis longtemps considéré 
comme un des membres principaux de la 
faction loyale à l’ex-dirigeant Jiang Ze-
min, qui s’oppose à la faction de l’actuel 
dirigeant, Hu Jintao, et de son premier 

Suite de la une

Propagande

La marine mexicaine expose trafiquants et 
arsenal aux médias. Des milliers d’armes 
à feu utilisées par les cartels mexicains 
proviennent des États-Unis.

Alfredo Estrella/AFP/Getty Images

Le premier ministre canadien, Stephen Harper, a rencontré le chef de la propagande du 
Parti communiste chinois, Li Changchun, le 19 avril 2012 à Ottawa.

Jill Thompson/CPM

Le département d’État 
américain informe la Chambre 
sur l’incident Wang Lijun
Matthew Robertson

Époque Times

Alex Johnston

Époque Times

ministre, Wen Jiabao.
Plusieurs membres importants de la 

faction de Jiang Zemin pourraient être 
évincés. C’est une intrigue qui a capté 
l’attention de la presse internationale 
alors que l’ex-secrétaire du PCC à Chon-
gqing, Bo Xilai – un autre allié de Jiang 
Zemin – a été démis de ses fonctions et 
fait actuellement l’objet d’une enquête.

Stephen Harper avait rencontré Bo 
Xilai le 11 février dans son bastion de 
Chongqing, quelques semaines avant 
la chute de Bo, qui avait été prédite par 
Époque Times avant la visite de M. Har-
per. Autrefois considéré comme une étoi-
le montante, Bo Xilai fait actuellement 
l’objet d’une enquête pour «entraves sé-
rieuses à la discipline» du PCC.

«[Harper] n’aurait jamais dû aller ren-
contrer Bo à Chongqing, il a été vraiment 
mal conseillé. C’était clair comme de 
l’eau de roche pour tous ceux qui suivent 
l’actualité chinoise que Bo allait être 
évincé», affirme David Kilgour.

M. Kilgour a aussi souligné le rôle de 
premier plan joué par Bo Xilai dans les 
prélèvements d’organes forcés réalisés 
sur les pratiquants de Falun Gong, ajou-
tant que ce n’est pas quelqu’un avec qui 
le Canada devrait chercher à bâtir une 
relation.

«Notre premier ministre devrait être 
mieux conseillé que ça. Il doit être à l’af-
fût de beaucoup de choses et il n’est pas 
supposé être un expert pour comprendre 
toutes ces nuances qui surviennent en 
Chine à la vitesse de l’éclair», fait remar-
quer l’ex-député.

Fin soudaine
David Kilgour affirme que le premier 

ministre a besoin de conseillers sur la 
Chine qui sont en mesure de comprendre 
les développements qui affectent le pays 
en ce moment. Sinon, le Canada va avoir 
l’air ridicule s’il continue d’entretenir 
des relations avec des dirigeants dont la 
carrière est marquée par la brutalité et 
une fin soudaine.

Ces fins soudaines remontent dans 
la hiérarchie et les analystes d’Époque 
Times s’attendent à ce que Zhou Yon-
gkang, le mentor de Bo Xilai et un des 
hommes les plus puissants du régime, 
soit le prochain à tomber. Zhou est à la 
tête du tout-puissant appareil de sécu-
rité de l’État, qui contrôle un immense 
réseau de surveillance de même que la 
police et les tribunaux.

Depuis plusieurs semaines, Époque 
Times signale que les jours de Zhou 
Yongkang sont comptés et, récemment, 
d’autres médias importants ont aussi rap-
porté que le grand manitou de la sécurité 
était dans l’eau chaude. C’est une bien 
mauvaise nouvelle pour Li Changchun, 
un proche allié de Bo Xilai et Zhou Yon-
gkang.

Li Changchun a peut-être décidé de 
visiter quatre pays, dont le Canada, pour 
échapper à la tourmente, estime Sheng 
Xue, un militant pour la démocratie 
chinoise de Toronto.

«Il veut conserver son pouvoir après la 
lutte, il a donc choisi de partir», observe 
Sheng Xue, ajoutant que Li Changchun 
pourrait avoir des intérêts des deux côtés 
du conflit, alors il est allé en voyage pour 
éviter de se positionner.

Tandis que Li Changchun souhaite 
peut-être éviter de déclarer son apparte-
nance, il a été traditionnellement associé 
à la faction de Jiang Zemin. Selon un re-
portage du Apple Daily de Hong Kong, 
Li aurait déjà été censuré à la suite des 
répercussions du congédiement de Bo 
Xilai.

Un chef de la propagande zélé
Un porte-parole du Cabinet du premier 

ministre a déclaré que la rencontre du 
19 avril avec Li Changchun en était une 
de courtoisie, une discussion informelle 
pour échanger des compliments sans or-
dre du jour établi.

Li Changchun devra prendre sa retraite 
du Comité permanent du Politburo, l’or-
gane composé de neuf membres qui diri-
ge la Chine, en raison d’une limite d’âge 
introduite par Jiang Zemin. Bien que Li 
n’ait pas de rôle officiel dans le gouver-
nement, sa position dans le Parti  – et le 
contrôle du gouvernement par le Parti – 
fait de lui un des hommes les plus puis-
sants en Chine.

Dans son rôle à la tête des orwelliens 
Commission de conseil centrale pour bâ-
tir une civilisation spirituelle et Groupe 
principal central pour la propagande et 
le travail idéologique, Li Changchun 
contrôle ce que 1,3 milliard de Chinois 
voient, entendent et discutent.

Tout comme Bo Xilai et Zhou Yong-
kang, que Jiang Zemin a élevés de posi-
tions de moindre importance, Li Chang-
chun a gravi les échelons en participant 
avidement à la campagne de Jiang pour 
éliminer le Falun Gong. Avant d’être in-
terdit en 1999, le groupe spirituel comp-
tait une centaine de millions de prati-
quants.

En tant que chef de la propagande, Li 
Changchun a été responsable de diaboli-
ser le Falun Gong pour justifier la répres-
sion. Dans ses tâches, il doit aussi s’assu-
rer que tous les médias en Chine suivent 
la ligne du Parti, il doit administrer la 
censure et orchestrer les campagnes de 
propagande.

Crainte des manifestations et des 
actions en justice

Les responsabilités de Li en matière de 
propagande incluent le pouvoir de per-
suasion de la Chine à l’étranger.

Durant son voyage, Li a inauguré un 
autre Institut Confucius au Canada, cette 
fois à l’Université Carleton à Ottawa.

Des experts dans le milieu du rensei-
gnement estiment que ces instituts pour-
raient être impliqués dans des activités 
d’espionnage, tandis que d’autres criti-
ques soulignent qu’ils infusent aux étu-
diants une perspective communiste sur 
les questions d’actualité et sur l’histoire.

Les instituts représentent une pierre 
angulaire dans les efforts du régime vi-
sant à étendre son influence à l’étranger.

Même la cérémonie d’inauguration 
n’a pas été annoncée. Un porte-parole de 
l’université a affirmé que c’était parce 
que la cérémonie était privée et que le 
public n’était pas invité.

Lucy Zhou, de l’Association du Falun 
Dafa du Canada, dit soupçonner que Li 
Changchun a peur d’attirer la contesta-
tion si son itinéraire est connu à l’avance.

«Je peux comprendre que lorsque des 
responsables qui sont très impliqués dans 
la persécution vont à l’étranger, ils sou-
haitent garder leur itinéraire secret parce 
qu’ils ont peur des manifestations et des 
actions en justice», explique Mme Zhou.

Des efforts pour amener Li Changchun 
en justice pour sa persécution du Falun 
Gong ont été réalisés lorsqu’il a visité 
l’Irlande en 2010 et la France en 2004.

De tels procès contre Bo Xilai auraient 
pu causer sa rétrogradation en 2007, se-
lon des câbles diplomatiques américains 
publiés par WikiLeaks.

Le premier ministre chinois, Wen 
Jiabao, avait argumenté lors du 17e 
Congrès national que Bo Xilai, alors 
ministre du Commerce, ne devait pas 
être promu au Comité permanent du 
Politburo en raison des nombreuses 
actions en justice contre lui. Bo a ainsi 
été rétrogradé au poste de secrétaire du 
Parti à Chongqing.

68 000 armes à feu confisquées au 
Mexique proviennent des États-Unis
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La naissance de ce nouveau service 
fait en partie suite à un rapport confi-
dentiel réalisé l’an dernier. Celui-ci 
avait violemment critiqué la manière 
dont étaient menées les opérations en 
Afghanistan, reprochant aux agents 
du Pentagone un manque de com-
préhension du contexte politique. 
Le rapport préconisait de sortir des 
missions traditionnelles et de s’inté-
resser davantage à des sujets straté-
giques. 

Cette volonté d’étendre l’action 
des renseignements militaires hors 
des zones de guerre se heurte cepen-
dant au champ d’action de la CIA. 
Sous la présidence de George W. 
Bush, le secrétaire à la Défense avait 
déjà tenté de faire évoluer les capa-
cités du Pentagone mais avait été 
freiné par la CIA, traditionnellement 
impartie à cette tâche. Les missions 

de l’armée et de la CIA semblent 
donc aujourd’hui de plus en plus mê-
lées et cette «guerre» des agences est 
parfois considérée comme contre-
productive.

La haut-commissaire des Nations 
Unies pour les droits de l’homme, Navi 
Pillay, a décrit le jugement comme une 
«étape importante dans le développe-
ment de la justice internationale».

«Un ex-président, qui autrefois jouis-
sait d’une immense influence dans un 
pays voisin où des dizaines de milliers 
de personnes ont été tuées, mutilées, 
violées, volées et déplacées à répétition 
pendant des années, a été arrêté, jugé se-
lon un procès international équitable et 
minutieux et a maintenant été jugé cou-
pable des crimes très graves», indique-t-
elle dans une déclaration.

Dans un message adressé aux autres 
dictateurs, elle les a avertis que le temps 
où ils pouvaient prendre leur retraite et 
vivre la belle vie après une carrière de 
massacres était terminé.

«Il y a peu de choses qui sont plus 
répugnantes que de voir des gens avec 
autant de sang sur leurs mains, vivant 
avec de l’argent volé et qu’il n’y a aucun 
espoir pour leurs victimes de voir justice 
rendue», a ajouté Mme Pillay.

Quelques mois après l’émission d’un 
mandat d’arrêt contre Taylor en juin 
2003, il a démissionné de son poste de 
président et s’est réfugié au Nigeria. Les 
accusations portées contre lui concer-
naient la période entre novembre 1996 
et janvier 2002, durant laquelle il a su-
pervisé une campagne de terreur contre 
les civils en Sierra Leone.

Les organisations de défense des droits 
de la personne ont salué la décision, qui 
envoie le bon message aux chefs d’État 
qu’ils ne peuvent échapper à la justice.

«Les dirigeants puissants comme 
Charles Taylor ont trop longtemps vécu 
confortablement au-dessus de la loi», a 
déclaré Elise Keppler, conseillère juri-
dique internationale chez Human Rights 
Watch. «La condamnation de Taylor en-
voie un message aux dirigeants qu’ils 
peuvent être tenus pour responsables 
pour les crimes graves.»

Taylor est le premier chef d’État à être 
jugé coupable de crimes de guerre par 
une cour internationale et d’autres pour-
raient suivre. L’ex-président ivoirien, 
Laurent Gbagbo, est actuellement de-
vant les tribunaux et le président souda-
nais, Omar al-Bashir, a été accusé mais 
pas encore arrêté.

Deux autres hommes forts, Slobodan 
Milosevic de Yougoslavie et Mouammar 
Kadhafi de Libye, sont tous deux décé-
dés à différentes étapes des procès inten-
tés contre eux. Milosevic est mort dans 

sa cellule, tandis que la justice de la rue 
a eu raison de Kadhafi.

Brima Abdulai Sherif, directeur de 
la branche d’Amnesty International en 
Sierra Leone, a déclaré que le jugement 
«envoie le message important aux hom-
mes d’État de haut rang» qu’ils devront 
payer pour les crimes commis.

Les crimes de Charles Taylor
Le seigneur de guerre de 64 ans, édu-

qué aux États-Unis, a pris contrôle du 
Liberia en 1990 après avoir été entraîné 
par Kadhafi en Libye. Durant la décen-
nie suivante, des groupes rebelles com-
mandités par Taylor – le Revolutionary 
United Front (RUF) et l’Armed Forces 
Revolutionary Council (AFRC) – ont 
combattu contre le gouvernement de 
Sierra Leone, faisant 50 000 morts et 2,5 
millions de déplacés.

Après s’être approprié le pouvoir, il 
a remporté la présidence en 1997 avec 
son slogan de campagne tristement cé-
lèbre «Il a tué ma mère, il a tué mon 
père, mais je vais voter pour lui quand 
même».

«Les enfants ont été dérobés à leurs 
familles, pas seulement pour combattre, 
mais aussi pour commettre des crimes 
contre leurs compatriotes sierra-léonais. 
Ces enfants se sont fait voler leur enfan-
ce, et les juges ont envoyé un message 
clair que ce ne sera jamais toléré», a dé-
claré la procureure Brenda Hollis.

Dans les crimes cités par la cour, il y 
a l’extraction de diamants pour l’expor-
tation aux compagnies occidentales afin 
de se procurer des armes.

L’extraction de diamants au Liberia et 
en Sierra Leone était la principale sour-
ce de financement des rebelles du RUF, 
selon la cour, et ils auraient échangé les 
diamants au gouvernement de Taylor 
pour des armes et des provisions.

Selon le jugement, Taylor a fourni un 
soutien «soutenu et important» au RUF 
durant son assaut bizarre et macabre sur 
la capitale sierra-léonaise, Freetown, et 
d’autres régions du pays. L’opération, 
baptisée Aucune chose vivante, a laissé 
sur son passage exécutions publiques, 
démembrements, immolations de per-
sonnes dans leurs résidences et autres 
atrocités.

Taylor a aussi été accusé d’avoir or-
donné aux rebelles de commettre ces 
crimes de guerre, mais les procureurs 
n’ont pas été en mesure d’amasser des 
preuves assez solides pour déterminer 
qu’il était directement responsable des 
atrocités. Charles Taylor a clamé son 
innocence.

Au moment de mettre sous presse, il 
était impossible de dire si Taylor irait en 
appel. La peine sera annoncée prochai-
nement durant une autre audience.

Suite de la une

Taylor

Le secrétaire à la Défense américain et 
ex-patron de la CIA, Leon Panetta

Pablo Martinez Monsivais/AFP/Getty Images

I. UN MASSACRE 
HORRIBLE (SUITE)
2. La «campagne des Trois 
anti» et la «campagne des 
Cinq anti» (suite)

Selon Des faits de la campa-
gne politique après la fondation 
de la république populaire de 
Chine édité par quatre départe-
ments gouvernementaux dont le 
Centre de recherche historique 
du PCC en 1996, lors des «cam-
pagne des Trois anti» et «cam-
pagne des Cinq anti» plus de 
323 100 personnes ont été arrê-
tées et plus de 280 se sont sui-
cidées ou ont disparu. Pendant 
la «campagne anti-Hu Fang» en 

1955, plus de 5000 personnes 
ont été accusées, plus de 500 ont 
été arrêtées, plus de 60 se sont 
suicidées et 12 sont décédées 
de mort non naturelle. Dans la 
répression des réactionnaires 
qui a suivi, plus de 21 300 per-
sonnes ont été exécutées et plus 
de 4300 se sont suicidées ou ont 
disparu1.

3. La grande famine
Le taux de morts le plus élevé 

en Chine a été recensé durant la 
grande famine qui avait eu lieu 
peu de temps après le Grand 
bond en avant2. L’article intitu-
lé La grande famine dans le Li-

vre des archives historiques de 
la république de Chine publié 
en février 1994 stipule que «le 
nombre de morts de causes non 
naturelles et la diminution du 
nombre des naissances entre 
1959 et 1961 est estimé à en-
viron 40 millions […] Un dé-
peuplement de 40 millions de 
personnes correspond probable-
ment à la plus grande famine du 
siècle dans le monde»3.

Le PCC a déformé la vérité 
sur la Grande famine en par-
lant de «trois ans de catastro-
phes naturelles». En réalité, ces 
trois années ont correspondu à 
de bonnes conditions météoro-
logiques; il n’y a eu ni grande 
inondation, ni sécheresse, ni 
tempête, ni raz-de-marée, aucun 
tremblement de terre, pas de gel 
ni de grands froids, pas de grê-
le ni de nuages de sauterelles. 
Le «désastre» a été entièrement 

causé par l’homme. La cam-
pagne du Grand bond en avant 
voulait que toute personne en 
Chine s’implique dans la pro-
duction de l’acier, obligeant les 
fermiers à abandonner leurs ré-
coltes et à les laisser pourrir sur 
place dans les champs. Pourtant, 
les fonctionnaires de chaque 
région ont augmenté leurs exi-
gences de rendements de pro-
duction. He Yiran, le premier 
secrétaire du comité du PCC 
de la préfecture de Liuzhou, a 
personnellement inventé le ren-
dement faramineux de «65 000 
kilos de riz par mu4» dans le 
canton de Huanjiang. Cela s’est 
passé juste après le plénum de 
Lushan lorsque la campagne de 
répression de l’aile droite bat-
tait son plein dans tout le pays. 
Dans le but de démontrer que le 
PCC a toujours raison, la récolte 
a été expropriée par le gouver-

nement sous forme de taxation 
basée sur ces rendements exa-
gérés. En conséquence, les ra-
tions de céréales, de graines et 
de produits de base des paysans 
ont été confisquées dans leur 
intégralité. Lorsque la demande 
ne pouvait toujours pas être sa-
tisfaite, on a accusé les paysans 
de cacher leurs récoltes.

1. Données extraites du livre publié 
par Chengming basé à Hong Kong.
2. Le Grand bond en avant (1958 
– 1960) est une campagne menée 
par le PCC qui visait à relancer 
les industries chinoises et, en 
particulier, la métallurgie. Cela 
a provoqué une catastrophe 
économique.
3. Publié en février 1994 par la 
Maison d’édition du Drapeau 
Rouge. La citation a été traduite par 
le traducteur.
4. Unité de mesure, 1 mu = 6,67 
acres.

Extrait des Neuf commentaires

Depuis la publication des Neuf commentaires sur le Parti communiste en novembre 2004 par le Dajiyuan (édition chinoise d’Époque Times), 
plus de 115 300 000 personnes ont démissionné du Parti communiste chinois (PCC) et de ses organisations. Nous republions 
donc ces commentaires ayant déjà une portée historique. Leur intégralité est disponible sur le site [www.epoquetimes.com].

L’HISTOIRE DES TUERIES DU PARTI 
COMMUNISTE CHINOIS

Septième commentaire

Suite de la une

Espionnage

Mais le rapprochement des mis-
sions semble plutôt être le résultat de 
l’évolution des menaces, de plus en 
plus interconnectées et globalisées. 
L’Iran et la Corée du Nord devraient 
être au centre des préoccupations 
avec les installations nucléaires ira-
niennes et les programmes balisti-

ques de Pyongyang. L’Afrique est 
également jugée inquiétante avec 
la région du Sahel et la présence de 
groupes salafistes tel Al-Qaïda au 
Maghreb islamique (AQMI).

Sources : Le Monde, New York Times, Le 
Matin
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Croyez-vous que nous exploitons les ressources 

naturelles de la planète à un rythme durable ?

Le développement durable peut exister en utilisant moins de 

ressources, en eff ectuant une meilleure planifi cation et en étant 

davantage énergétiquement autosuffi  sant à domicile. C’est ce qu’ont 

appris les journalistes d’Époque Times du Brésil à la Grèce lorsqu’ils 

ont demandé aux habitants : «Croyez-vous que nous exploitons les 

ressources naturelles de la planète à un rythme durable?»

PLANÈTE
Q RQUESTION ET RÉPONSES

SAO PAULO, BRÉSIL

JOSÉ MASSARETTO, 59 ANS, MARCHAND RETRAITÉ

Si nous n’exploitons pas ces ressources naturelles, le monde, 

tel que nous le connaissons, va cesser d’exister. Personne 

ne sait ce que réserve l’avenir. De nos jours, tout est 

plastique. Lorsque j’étais gamin, il n’y avait pas d’emballage 

en plastique. Les sacs d’épicerie étaient en tissu. Ma mère 

confectionnait mes pantalons avec des sacs de farine. Les 

boissons gazeuses étaient dans des bouteilles de vitre, 

celles-ci étaient consignées. Auparavant, je pouvais nager 

dans la rivière. Aujourd’hui, elle est trop polluée. La rue était 

faite de pavés, maintenant que de l’asphalte. Quand il pleut, 

ça inonde... Ce changement est survenu dans les années 1970.

GRÈCE

PELIA TZAMOURANI, 25 ANS, EXPERT-CONSEIL EN CULTURE

Les ressources naturelles de la planète ne sont aucunement 

inépuisables. Elles sont le résultat de processus naturels de 

plusieurs siècles, mais ces dernières décennies, elles ont 

été exploitées sans politique rationnelle ou durable par les 

sociétés modernes industrielles. Ainsi il y a un déséquilibre 

entre le renouvellement et l’exploitation des ressources. 

L’unique solution semble être le développement de sources 

d’énergie alternatives, en utilisant des ressources inépuisables 

et accessibles partout dans le monde, soit le soleil, le vent et la 

biomasse.

LIMA, PÉROU

SEVERO RODRIGUEZ, 38 ANS,   

SPÉCIALISTE EN ALIMENTATION

Je crois que c’est durable. Au Pérou, nous avons beaucoup de 

ressources naturelles qui sont exploitées dernièrement dans 

des endroits riches en minerai. Il y a de plus en plus de mines 

dans le pays qui vont opérer pendant plusieurs années. Et il y 

a beaucoup d’arbres, ils recouvrent toute la région. Les arbres 

aident à purifi er l’environnement pollué.

NEW YORK, ÉTATS-UNIS

AIDEN LEE, 23 ANS, PUBLICITÉ

Je ne crois pas que ce soit durable. Nous n’avons jamais pris 

autant de la Terre à travers l’histoire, jamais aucun animal 

n’a pris autant, il n’y a que nous. Nous sommes la seule 

espèce qui soit en mesure de ruiner la planète comme nous le 

faisons. Je crois que ça va prendre des gens très intelligents qui 

prennent les décisions diffi  ciles pour nous tous afi n de mettre 

fi n au pillage de la Terre.

DUBAÏ, ÉMIRATS ARABES UNIS

TRISHNA ADVANI, 19 ANS, ÉTUDIANTE

Non, la quantité de ressources extraites de la terre n’est pas 

durable, car le rythme d’extraction est plus rapide que le 

rythme de renouvellement. Mais avec une meilleure gestion 

des ressources et de meilleures techniques d’extraction, je 

crois que le développement durable est possible.



Les Canadiens vivent plus longtemps et les coûts de la Sécurité de la vieillesse (SV) augmentent. 

Le 1er avril 2023, le gouvernement du Canada prévoit commencer à hausser l’âge de 
l’admissibilité aux prestations de la SV et du Supplément de revenu garanti (SRG), le faisant 
passer de 65 à 67 ans.*

Pour obtenir gratuitement une brochure ou de plus amples 
renseignements, visitez le site www.servicecanada.gc.ca/retraite

ou composez le 1 800 O-Canada (ATS 1-800-926-9105)

Qu’est-ce que cela signifi e pour vous?

54 ans ou plus le 31 mars 2012 Vous pourriez toujours obtenir la SV et le SRG à l’âge de 65 ans.

L’âge auquel vous serez admissible à la SV et au SRG 
changera progressivement entre 2023 et 2029.

À compter de juillet 2013, le programme offrira davantage de souplesse aux Canadiens admissibles à la SV mais qui ne 
la reçoivent pas encore, leur permettant de reporter le moment où ils recevront leurs prestations en retour de l'obtention 
d'un montant mensuel plus élevé à une date ultérieure.

53 ans ou moins le 31 mars 2012

 *Sous réserve de l’approbation du Parlement
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**Source : Neuvième rapport actuariel sur le programme 
                de la Sécurité de la vieillesse

Le nombre de Canadiens en âge 
de travailler est en diminution en 
proportion du nombre d’aînés.**

Pour chaque aîné, le nombre de 
Canadiens en âge de travailler est en 
diminution, ce qui accroît la pression 
exercée sur le programme de la 
Sécurité de la vieillesse.
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KHARTOUM – Le saccage d’un centre 
religieux dernièrement à Khartoum il-
lustre l’hostilité croissante à laquelle est 
confrontée une partie des centaines de 
milliers d’habitants de la capitale souda-
naise originaires de ce qui est aujourd’hui 
l’État indépendant du Soudan du Sud.

Sept ans après la signature entre Khar-
toum et les rebelles du Sud d’un traité 
mettant fin à des décennies de guerre ci-
vile et neuf mois après la sécession du 
pays, les récents affrontements fronta-
liers soulèvent la crainte d’un retour à un 
conflit généralisé.

Le 21 avril, ont raconté des témoins à 
IRIN, une foule de 300 personnes a atta-
qué un centre religieux presbytérien dans 
le quartier d’Al-Jiraif, à Khartoum, et 
mis le feu à une partie des locaux.

Outre une église, le centre comprenait 
une maison de retraite, un dispensaire, 
une école biblique et des logements pour 
les pasteurs. La plupart des paroissiens 
sont originaires du Soudan du Sud.

«Ils ont brûlé la Bible et volé des biens 
et de l’argent», a dit le père John Taw 
avant d’ajouter que les attaquants com-
prenaient des femmes et des enfants.

«Pendant le sermon du vendredi, 
l’imam de la mosquée voisine, qui est 
connu pour son extrémisme, a incité les 
gens à détruire l’église en disant que le 
terrain sur lequel elle était construite ap-
partenait aux musulmans», a-t-il dit.

Le pasteur a dit qu’il pensait que les 
propos de l’imam étaient liés au délai 
fixé par le gouvernement imposant aux 
quelque 500 000 Sud-Soudanais présents 
au Soudan de s’enregistrer comme étran-
gers ou de rentrer au Soudan du Sud.

Le pasteur a ajouté que les discours 
hostiles s’étaient multipliés deux semai-
nes plus tôt lorsque les armées soudanai-
se et sud-soudanaise avaient commencé 
à se disputer la zone pétrolière contestée 
de Heglig.

«Au cours des deux dernières semai-
nes, les mosquées ont dressé les gens 
contre les sudistes et les chrétiens», a dit 
M. Taw.

«Un énorme groupe d’hommes et de 
femmes s’est dirigé vers l’église en ma-
nifestant et a mis le feu à l’enceinte», a 
dit un gardien de l’église, qui s’est pré-
senté sous le seul nom de Yahia.

«J’ai entendu des gens crier “Allah ak-
bar!” [Dieu est grand] et “Plus d’églises 
à partir d’aujourd’hui.”» Selon Yahia, 
la police était présente, mais elle n’est 
pas intervenue. «Ils ne faisaient rien. Ils 
n’ont pas empêché les gens de détruire 
l’église.»

Deux églises indépendantes du quar-
tier ont également été attaquées, a dit 
dans un communiqué le révérend James 
Par Tap, modérateur (chef) de l’Église 
évangélique presbytérienne du Soudan.

«Le groupe a incendié, détruit et dé-
robé tout ce qui se trouvait dans les égli-
ses et l’école biblique, notamment des 
livres, des climatiseurs, des ordinateurs, 
des photocopieurs, des réfrigérateurs et 
de nombreux autres biens. Ils ont même 
pris des objets appartenant aux étudiants, 
livres, sacs et vêtements et, comme les 
étudiants étaient absents, ils les ont brû-
lés», a-t-il rapporté.

Le lendemain de l’attaque, des parois-
siens et des militants ont tenté d’organi-
ser une opération de nettoyage, mais la 
police les a empêchés d’entrer dans l’en-
ceinte de l’église.

Des mouvements de la société ci-
vile, notamment Girifna et Sharara, ont 
condamné l’incident, le liant aux propos 
hostiles au Soudan du Sud tenus par le 
gouvernement dans le contexte de la cri-
se de Heglig.

Le 18 avril, le président Omar el-Bé-
chir a promis de «libérer» le Soudan du 
Sud de son gouvernement qu’il a traité 
d’«insecte».

«Une orientation très inquiétante»
«L’incident démontre une orientation 

très inquiétante vers plus d’intolérance 
dans le pays en raison de la propagande 
de haine et de rejet répandue par le NCP 
[Parti du Congrès national, au pouvoir]», 
a dit le mouvement Sudan Change Now 
dans des «excuses publiques» présentées 
le 21 avril.

«Ce genre de violences haineuses et de 
crimes racistes est inacceptable, immoral 
et inconstitutionnel. Nous, les Souda-
nais, appartenons à différentes ethnies, 
confessions et races. Nous faisons front 
commun contre de tels crimes et nous 
affirmons qu’ils ne sont pas commis en 
notre nom», a déclaré le mouvement.

William, 23 ans, qui ne s’est présenté 
que par son prénom, est l’un des nom-
breux Sud-Soudanais vivant dans un 
camp de fortune près de la gare ferro-
viaire de Shajara.

«Chaque fois qu’un affrontement écla-
te au sujet des frontières, je reste ici», 
a-t-il dit à IRIN.

«Ainsi, je n’ai pas quitté le camp 
pendant une semaine... La dernière fois 
que je suis sorti, j’ai été victime de har-
cèlement verbal et racial. Les gens me 
criaient dans la rue : “Qu’est-ce que tu 
fais encore là, sudiste?”»

William a raconté comment certains 
de ses amis avaient été attaqués et pas-
sés à tabac par des gens qui appelaient 
les Sud-Soudanais leurs «ennemis» et 
qui les accusaient de vouloir prendre le 
contrôle du Soudan.

«Mon plus grand problème mainte-
nant, c’est que je ne suis plus protégé 
par la loi. On peut me voler, me frapper, 
voire me tuer et personne n’en aura rien 
à faire ou acceptera même de me recon-
naître», s’est plaint William.

Lors d’une conférence donnée récem-
ment à Juba, John Ashworth, analyste 
chevronné du Soudan, a expliqué que 
la question de l’«identité» était la cause 
principale des guerres civiles qui avaient 
ravagé le Soudan pendant la plus grande 
partie de son histoire depuis l’indépen-
dance.

Le Soudan était auparavant «un pays 
multiculturel, multireligieux, multilin-
gue, multiethnique – multitout, en fait», 
a-t-il dit.

«Or, pendant longtemps, un seul 
groupe identitaire, qui s’est trouvé être 
“arabe” et islamique, a dominé. Il s’est 
défini comme l’identité soudanaise et, à 
plusieurs reprises, a oppressé, assimilé, 
aliéné, marginalisé et essayé de détruire 
les autres identités.»

Manque de clarté dans le processus 
d’enregistrement

Khartoum a reporté la date limite 
d’enregistrement des Sud-Soudanais au 
8 mai. Or, en l’absence d’une réelle cam-
pagne d’information publique, le proces-
sus manque toujours de clarté.

«Le gouvernement n’a pas spécifié le 
lieu de cet enregistrement», a remarqué 
le projet Enough dans une déclaration 
faite le 18 avril.

«Tant que les détails du processus d’en-
registrement resteront flous, il ne sera 
vraisemblablement pas possible pour les 
sudistes qui désirent rester au Soudan de 
s’enregistrer, alors qu’ils n’ont pas de 
papiers d’identité», est-il précisé dans la 
déclaration.

Selon le Bureau des Nations Unies 
pour la coordination des affaires huma-
nitaires (OCHA), une douzaine de hauts 
fonctionnaires sud-soudanais sont arrivés 
le 7 avril à Khartoum pour commencer à 

Escalade de la peur chez les 
Sud-Soudanais de Khartoum

Matthew Robertson

Épqoue Times

IRIN News

Époque Times

Cheng Guangcheng, l’avocat chinois aveugle défenseur des droits de la personne

délivrer des titres de voyage provisoires. 
L’ambassade du Soudan du Sud à Khar-
toum a également prévu de délivrer des 
certificats nationaux et des passeports, a 
annoncé l’OCHA.

Outre le problème des formalités 
administratives, le rapatriement des 
Sud-Soudanais présente d’importantes 
difficultés en raison de leur nombre im-
portant, du manque de moyens de trans-
port, du conflit au sujet des frontières et 
du manque de capacité au Soudan du Sud 

à conduire les personnes rapatriées vers 
leur région d’origine et leur fournir les 
services essentiels.

En mars, Khartoum et Juba ont élaboré 
un avant-projet de traité qui accorderait 
un grand nombre de libertés – et notam-
ment des permis de résidence et de tra-
vail – aux citoyens des deux pays, mais 
l’intensification du conflit a suspendu cet 
accord.

Source : www.irinnews.org 

L’avocat aveugle Chen 
Guangcheng s’évade et se réfugie 
à l’ambassade américaine

Un éminent avocat défenseur des droits 
de la personne en Chine, en détention à 
domicile extrajudiciaire depuis 2010, a 
réussi à s’évader et à se rendre à Pékin. 
Il a par la suite publié sur Internet un 
message adressé au premier ministre, 
Wen Jiabao, lui demandant d’agir pour 
restaurer la justice.

Chen Guangcheng, qui est aveugle, 
s’est évadé en escaladant un mur près 
de sa résidence. Un autre militant qui 
l’attendait l’a ensuite conduit pendant 
plusieurs heures.

L’évasion a eu lieu le 22 avril durant 
la nuit, mais n’a pas été rapportée avant 
le 27 avril, au moment où Chen était ar-
rivé dans un «endroit sûr à 100 %», a 
indiqué à l’Associated Press (AP) Bob 
Fu, dirigeant de la China Aid Associa-
tion basée au Texas.

Des rumeurs ont par la suite circulé 
sur Internet suggérant que Chen s’était 
réfugié à l’ambassade américaine à Pé-
kin. L’ambassade ne commente pas sur 
les cas de demande d’asile, mais un 
autre militant des droits de la personne 
réputé, Hu Jia, a indiqué à la BBC que 
c’était le cas. Le New York Times a éga-
lement cité des sources de seconde et de 
troisième main dans l’appareil de sécu-
rité de l’État affirmant croire que Chen 
était à l’ambassade.

La vidéo adressée à Wen Jiabao de-
mande au premier ministre d’enquêter 
sur les actions prises par les forces de 
sécurité locales à l’endroit de Chen et 
de sa famille, de voir à ce que les res-
ponsables soient punis selon la loi, de 
garantir la sécurité de Chen et de sa 
famille et d’enquêter sur les coûts et 
l’étendue des violations qui ont été per-
pétrées.

«Environ 90 à 100 personnes, dont 
des dirigeants du parti, la police et 
d’autres civils, ont été impliquées dans 
la persécution de ma famille», déclare 
Chen, selon une interprétation d’AP. 
«Je vous demande donc, Monsieur le 
Premier ministre, d’ouvrir une enquête 
sur cette affaire.»

Chen a été placé en détention à do-
micile dans son village de Dongshigu, 
province du Shandong, peu après avoir 
purgé une peine d’emprisonnement de 
quatre ans. Dans un procès fantoche, 
il a été condamné, en août 2006, pour 
avoir «endommagé la propriété et avoir 
organisé une foule pour perturber la cir-
culation».

En 2005, Chen avait révélé la vio-
lence perpétrée par les responsables de 
la planification familiale du Shandong, 
qui ont forcé des milliers de femmes à 
se faire stériliser ou à avorter. 

Après l’évasion de Chen, les res-
ponsables locaux ont immédiatement 
passé en mode représailles en ciblant 
les membres de sa famille, dont cer-
tains habitent à proximité. Des indivi-
dus agissant probablement sous les or-
dres des autorités ont pénétré de force 
dans la résidence du neveu de Chen 
Guangcheng, Chen Kegui.

Il s’est défendu en empoignant deux 
couteaux de cuisine et en tailladant ses 
assaillants, selon la transcription dra-
matique d’un appel téléphonique avec 
Chen Kegui, publiée par l’auteur Cao 
Yaxue, basé aux États-Unis.

En pleurs, il a tenté d’expliquer ses 
actions durant l’appel, selon la trans-
cription. Peu après cet épisode, il s’est 
enfui de chez lui de peur d’être capturé 
et «battu à mort». Il a dit avoir agi en 
autodéfense et s’est par la suite rendu 
à la police.

«En Chine, la loi est piétinée à sou-
hait», déplore Chen Kegui durant l’ap-
pel. «J’aime ma mère patrie, mais voilà 
ce que je reçois en retour! [sanglotant]»

Le haut-commissaire des Nations 
Unies pour les droits de l’homme, Navi 
Pillay, s’est dite «perturbée d’entendre 
que d’autres membres de sa famille, in-
cluant son frère Chen Guangfu et son 
neveu Chen Kegui, était maintenant en 
détention.» Pillay avait dans le passé 
soulevé le cas de Cheng Guangcheng 
avec les autorités chinoises, leur de-
mandant «d’enquêter le traitement en-
vers lui et sa famille, de garantir leur in-
tégrité physique et de réparer tout abus 
commis par les responsables locaux», 
selon un communiqué de l’ONU.



30 avril  au 14 mai  2012 ÉpoqueTimes6

I m m o b i l i e r

Nathalie Dieul

Époque Times

Les cinq journées de consultation sur la 
copropriété qui se sont tenues à Montréal 
et à Québec se sont terminées le 13 avril 
dernier. Elles ont donné l’occasion à plu-
sieurs dizaines de personnes de faire en-
tendre leur point de vue sur la question et 
sur le rapport de la Chambre des notaires 
du Québec. 

Il faut bien sûr noter que beaucoup de 
ces personnes qui sont venues s’exprimer 
ont vécu des problèmes, alors que celles 
qui vivent très bien la copropriété ne se 
sont pas nécessairement manifestées.

Voici quelques extraits de ces témoi-
gnages et opinions recueillis principale-
ment lors des journées de consultation.

«Je pense qu’il est temps de réviser 
la législation, surtout en fonction de ce 
que les gens nous apportent – qui est 
vraiment du vécu. C’est le quotidien 
des copropriétés qu’on est en train de 
sonder. Et en même temps, il y a beau-
coup de problématiques qui nous sont 
présentées, qui sont des problèmes hu-
mains, des problèmes de comportement 
humain, des problèmes de conflits entre 
les gens. Je pense que la meilleure loi au 
monde […] n’empêchera jamais qu’il y 
ait des conflits entre les êtres humains», 
explique Me Christine Gagnon, notaire et 
coprésidente du comité consultatif sur la 
copropriété.

Copropriétaires et administrateurs 
«Certains bâtiments de 10 ans peu-

vent être très solides, alors que d’autres 
qui ont été construits il y a moins de 10 
ans ont déjà besoin de réparations. C’est 
parce que les entreprises de construction 
essaient de faire des économies, elles 
utilisent des matériaux très bon marché», 
partage Anna Xu, copropriétaire qui a 
acheté, vendu et loué des condos dans les 
20 dernières années.

«J’ai eu des problèmes d’infiltration 
d’eau dès mon arrivée à la copropriété. 
On a eu une injonction contre le syn-
dicat. Ça m’a coûté trois ans de ma vie 
et 120 000 $. Par contre, j’ai eu un ju-
gement favorable», lance pour sa part 
Pierre Marchand, copropriétaire à Laval 
depuis une dizaine d’années.

Geneviève Daudelin, copropriétaire 

depuis 2002 dans un bâtiment de 14 
unités, administratrice pour la huitième 
année mentionne : «L’autogestion par les 
trois administrateurs qui habitent l’im-
meuble se passe bien depuis 21 ans.»

Min Wei, jeune nouvelle copropriétai-
re dans un édifice de 25 unités : «La plu-
part des propriétaires de notre immeuble 
ne sont pas satisfaits avec ce qui nous a 
été livré, que ce soit en termes de struc-
ture, en termes d’unités ou en termes de 
la qualité des condos elle-même.»

Petite copropriété 
«Il est plus raisonnable et plus juste 

d’autoriser tous les copropriétaires d’une 
petite copropriété de voter le budget et 
la planification des réparations de leur 
propre bâtiment», explique M. Yansheng 
Xu, copropriétaire dans un immeuble de 
sept unités.

Mme Denise Chapdelaine, coproprié-
taire dans un immeuble de 14 unités : 
«Jusqu’à maintenant on n’a pas eu re-
cours aux tribunaux parce que ça devient 
dispendieux. Alors il vaut mieux le ré-
gler entre nous, mais souvent ça ne se rè-
gle pas. Dans mon autre copropriété, ça 
s’était bien passé parce qu’on était plus 
petit, on était sept copropriétaires.» 

Mélanie Charron, jeune copropriétaire 
et unique administratrice d’une petite co-
propriété de trois unités : «Ça s’est bien 
passé jusqu’au jour où il y a un nouveau 
propriétaire qui a emménagé au rez-de-
chaussée, et le cauchemar a commencé.»

Grosse copropriété
«417 condos dans un seul immeuble, 

c’est la plus grosse copropriété au Qué-
bec. Nous, on a beaucoup de problèmes 
de gérance, de transparence. On ne peut 
même pas savoir le salaire que gagnent 
les employés chez nous», dit Marie-
Christine Deshaies, successivement lo-
cataire puis copropriétaire dans le même 
immeuble depuis 30 ans.

«Par contre, on est très bien situé, on 
est très très chanceux, notre condo ne 
perd jamais d’argent, à cause de sa situa-
tion.» 

Daniel Saindon, copropriétaire dans 
un immeuble comprenant 64 unités ré-
sidentielles et huit unités commerciales 
: «On a un constructeur qui a déclaré 
faillite et qui a recommencé à côté sous 
un autre nom.»

Louise B. Léonard, copropriétaire : 
«J’ai acheté deux condominiums depuis 
les derniers neuf ans et, dans les deux 
cas, il y a eu des histoires d’horreur, mais 
je suis en train de m’en acheter un autre.»

Associations et inspecteurs
Albanie Morin, Association des 

consommateurs pour la qualité dans la 
construction :

«Parmi les milliers d’appels et les 
courriels que nous recevons des consom-
mateurs, nous retrouvons sous la ru-
brique “achat de condos” les sujets de 
plaintes suivants : retard de livraison – 
un écart entre le condo acheté sur plan 
et le condo livré, des travaux de finition 
déficients, des problèmes d’acoustique et 
d’insonorisation, le contrôle du syndicat 
des copropriétaires par le constructeur 
contre l’intérêt des copropriétaires, etc.»

Robert Young – inspecteur de bâti-
ments, 35 ans d’expérience : «Nous 
avons inspecté des condominiums neufs, 
des bâtiments construits récemment et 
d’autres rénovés […] Pour nous, il faut 
s’en occuper immédiatement.» 

«J’espère pouvoir aider ma commu-
nauté parce que je vois beaucoup de cho-
ses qui devraient être corrigées.»

«Je suis extrêmement suspicieux à 
propos des promoteurs et des agences 
immobilières, et de la façon dont ils of-
frent des promotions.»

Agents immobiliers et promoteurs
Jean Dabel, courtier immobilier : 

«Souvent, les gens qui achètent dans une 
grosse copropriété supposent qu’il n’y 
a pas de problème. Quand ils achètent 
dans une petite copropriété, ils supposent 
qu’on ne leur posera pas de question, que 
ça va se faire amicalement. Mais c’est 
nous qui devons être proactifs, qui de-
vons leur dire “ça c’est important”.»

Richard Mathon, agent immobilier et 
copropriétaire dans un immeuble de six 
copropriétés : «En tant qu’agent immo-
bilier, on demande au syndicat de copro-
priété de nous donner des informations 
sur la copropriété avant de mettre un 
condo à vendre. Mais dans les petites 
copropriétés, le problème, c’est qu’on 
n’est pas capable d’avoir les documents. 
Il m’est arrivé d’avoir un rapport finan-
cier, c’est une page blanche avec quatre 
chiffres dessus.»

Mitchell Cohen, promoteur, Nova 
Condos : «Si quelqu’un achète chez 
nous, nous lui donnons un document 
très détaillé (environ 30 pages) qui ex-
plique toutes les informations que nous 
pouvons lui donner. Nous lui fournissons 
toute l’information à propos des profes-
sionnels impliqués, un budget objectif 
détaillé sur la contribution au fonds de 
prévoyance.»

Ronald Panneton, vice-président, ven-
tes et marketing, Groupe Alta-Socam 
(Viva condos urbains) : «Ce n’est pas 
notre politique chez nous de réduire les 
frais de condos au minimum pour es-
sayer de vendre une unité maintenant 
tout en sachant fort bien que ces frais 
de condos sont loin de la réalité. Donc, 
on s’assure, quand on met les frais de 
condos, de mettre des frais qui sont rela-
tivement réalistes.»

Gestionnaires et syndicats 
Jan Towarnicki, gestionnaire des Ver-

rières à l’Île des Sœurs, qui se dit lui-
même être un des rares gestionnaires en 
poste depuis très longtemps à être appré-
cié : «Ceux qui vendent des condos : es-
sayez de poser une question le moindre-
ment pointue, c’est le néant. Je pense que 
les promoteurs ont le devoir d’expliquer 
aux gens ce qui doit en être.»

Me Kevin Lebeau, Avantages condos : 
«Je ne crois pas que le fait qu’un ges-
tionnaire soit membre d’une corporation 
professionnelle soit une garantie absolue 
de la probité et de l’honnêteté de ces per-
sonnes.»

Dominique Poulin, gestionnaire pas-
sionnée pour Gestactif inc. : «[Sur tou-
tes les copropriétés que nous gérons], il 
y en a deux qui vont mal, deux qui ont 
vraiment des problèmes majeurs. Il y en 
a 47 qui vont bien. Ce n’est pas vrai qu’il 
n’y a jamais de problèmes, ce n’est pas 
vrai qu’il n’y a jamais d’anicroches, ce 
n’est pas vrai qu’on ne trouve pas de dé-
ficiences sur les bâtiments, mais on fait 
affaire avec des gentlemen au niveau des 
conseils d’administration, des gens qui 
sont instruits, des gens qui sont respon-
sables.»

«En valeur relative, on voit que ces 
grandes tours d’habitation sont parmi 
celles dans lesquelles on rencontre le 
moins de problèmes. Pourquoi? Parce 
que ce sont des constructeurs, des entre-

prises qui ont fait leurs 
preuves en termes techni-
ques et aussi en termes de 
solidité financière. Alors 
que la petite copropriété, 
c’est pour le promoteur 
en herbe une activité qui 
est beaucoup plus ac-
cessible : en termes de 
marché il y a beaucoup 
moins de barrières à 
l’entrée. Voilà pour les 
copropriétés à problème 
en termes financier. Par 
contre, c’est très rare, je 
vous dirais 2 ou 3 %. Là 
où on va rencontrer plus 
régulièrement des problè-
mes, c’est au niveau de 
la gestion des relations 
interpersonnelles et du 
comportement des admi-
nistrateurs», conclut-il.

Ce qu’ils disent de la copropriété

Nathalie Dieul/Époque Times

La vie en copropriété n’est pas toujours aussi rose qu’on l’imagine, de nombreux 
problèmes peuvent en découler. Une nouvelle législation devrait bientôt aider à 
résoudre certains de ces problèmes.
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Depuis l’ouverture officielle 
du bureau des ventes du projet 
Ma Condos, le 23 septembre 
2011, les développeurs, CD 
Capital et Construction Gar-
barino, assurent une grande 
écoute de leur clientèle et amè-
nent de nouveaux concepts, 
les dernières tendances dans le 
monde du condo.

Situé dans le quartier Na-
mur-Jean-Talon, Ma Condos 
est au cœur du Triangle, un 
nouveau quartier à devenir 
principalement résidentiel.

«Ça va toujours de l’avant 
avec le projet Le Triangle. 
Pour nous, un des plus grands 
aspects changeants est que 
l’avenue Victoria ne croisera 
plus la rue Paré dans le futur, 
car le trafic devient très dense 
ici aux heures les plus acha-
landées», annonce Steven De-
mers, directeur du Projet Ma 
Condos. 

Et oui, bonne nouvelle! Cet-
te transformation majeure ap-
portera à ce nouveau quartier 
résidentiel, une tranquillité qui 
sera la bienvenue pour les nou-
veaux propriétaires.

«D’ici quelque temps, les 
gens devront emprunter la rue 
Mountain Sights et tourner sur 
la rue Paré ou prendre, à partir 
de Décarie, la rue Paré», pré-
cise le directeur du Projet.

Cette dernière rue (Paré) 
se prolongera dans une bou-
cle qui devient la rue Buchan 
et rejoindra à nouveau la rue 
Paré. 

Des unités supplémentaires
Auparavant, le rez-de-chaus-

sée était spécifiquement réservé 
pour les maisons de ville mais, 
aujourd’hui, la grande demande 
de 4 1/2  suffit pour changer les 
plans initiaux, le projet offre 
donc six unités de plus. Il passe 
de 146 à 152 unités et offre un 
choix de 30 modèles aux clients.

Nouvel aménagement 
intérieur 

Certaines unités, les 3 1/2 
ont un nouveau concept. Afin 
d’obtenir un meilleur confort, 
un espace pour le bureau a été 
relocalisé sur les plans, car les 
transformations intérieures sont 
toujours réalisables. «On suit 
les tendances actuelles dans le 
monde du condo, et cette nou-
velle tendance (les espaces à 
bureau) appelée «study» est très 
en demande à Toronto et pour la 
valeur de revente cela ajoute un 
plus.»

Seulement quatre unités de 
penthouse seront édifiées sur le 
dernier étage. Celles-ci bénéfi-
cieront de deux grandes terrasses 
extérieures. «On appelle ça des 
«walk-up», donc l’escalier sera 
au 8e étage et on monte jusqu’au 
9e pour arriver chez soi», précise 
Steven Demers.

Pouvant s’étendre sur une 
surface de plus de 1200 pieds 
carrés, ces penthouses seront 
entourés de lumière et donc une 
bonne ventilation naturelle se 
fera grâce à leurs deux grandes 
terrasses.

«Ce qu’il y a de nouveau, c’est 
que nous demandons seulement 
10 % de mise de fonds, avant 
c’était 15 % et plus. Le deuxiè-

me 5 % est 90 jours après la date 
de l’achat.» Avec des taux d’in-
térêt qui sont plus compétitifs, 
cela aide les premiers acheteurs.

Une promotion printanière
«Puis, en ce moment, on a 

une promotion printanière, on 
offre les cinq électroménagers 
en acier inoxydable ainsi que les 
frais de notaire qui sont inclus 
dans cette promotion.»

Ma Condos propose à la clien-
tèle une grande majorité d’uni-
tés d’une ou de deux chambres 
à coucher, c’est leur plus grande 
demande. 

Les panneaux d’armoires de 
cuisine seront en verre dans un 
style européen aux lignes plus 
fines et les tiroirs seront auto-
fermants. Équipée d’une hotte 
super fine, la cuisine semble très 
légère.

Les chambres de bains ont 
aussi été revues, de plus grands 
lavabos seront installés et des 
meubles de rangement vont être 
ajoutés. «On essaie d’aider. Ce 
qu’on a compris, c’est que notre 
clientèle n’a pas de super grands 
moyens, mais c’est une clientèle 
avertie», précise Steven Demers.

Faisant partie des premiers 
projets immobiliers de ce secteur 
en perpétuel embellissement, les 
nouveaux acheteurs seront sans 
aucun doute gagnants s’ils dé-
sirent revendre leur unité d’ici 
quelques années pour acheter 
plus grand.

Situé entre les métros Namur 
et De la Savane, de nouveaux 
commerces vont aussi venir 
s’installer aux abords de tous ces 
projets résidentiels. D’ailleurs, 
un nouveau marché d’alimenta-

tion européen vient d’annoncer 
sa future ouverture.

CD Capital, établi actuelle-
ment à Toronto, déploie aussi 
des projets de grande envergure. 
Selon Steven Demers, c’est 400 
à 500 unités qui sont déjà lan-
cées à Toronto. 

Construction Garbarino est 
toujours en plein développement 
dans les maisons de luxe dans 
Westmount.

«Tout en restant humble, on 
désire offrir un projet d’excel-
lence avec une bonne approche 
écologique car, par la suite, ce 

projet-là sera notre carte d’af-
faires», conclut le directeur du 
projet Ma Condos.

Les ventes de Ma Condos vont 
bon train et, pour le promoteur, 
ces résultats positifs démontrent 
que leur produit est vraiment in-
téressant.

Le début des travaux est prévu 
pour l’été 2012 et les travaux 
s’étendront sur une période 
d’environ un an.

Pour de plus amples renseignements, 
vous pouvez visiter le site : 
www.ma-condos.com

Nathalie Dieul

Époque Times

Après la Seconde Guerre mon-
diale, le centre-ville de Montréal 
avait besoin d’être réorganisé à 
cause d’une trop grande densité 
de population, de l’insalubrité 
et d’une congestion qui nuit au 
fonctionnement de la ville. La 
modernisation telle que pensée 
dans les années 1960 passait 
par la démolition de plusieurs 
quartiers au lieu de les rénover. 
À travers l’exposition Quartiers 
disparus, le Centre d’histoire de 
Montréal raconte cette époque 
et l’impact sur les habitants ex-
propriés.

Grands projets de Jean 
Drapeau

L’ancien maire de Montréal 
Jean Drapeau, en fonction de 
1954 à 1957 puis pendant 26 
années consécutives entre 1960 
à 1986, a été l’instigateur de 
projets monumentaux qui ont 
changé le visage de la ville. On 
lui doit par exemple le métro, 
l’autoroute Ville-Marie, la Place 
des Arts, mais aussi les grands 
projets de l’Expo 67 et des Jeux 
olympiques de 1976 qui ont 
propulsé Montréal sur la scène 
internationale.  

Des volontés politiques amè-
nent la séparation d’un centre-
ville selon deux dynamiques : 
d’un côté un centre des affaires 
à tendance anglophone à l’ouest 
de la rue Saint-Laurent, d’un 
autre des institutions publiques 
et culturelles principalement 
francophones. Parmi celles-ci, 
on peut citer l’édifice de Radio-
Canada, celui d’Hydro-Québec, 
la Place des Arts et le Com-
plexe Desjardins. C’est princi-
palement l’est de la ville que le 
maire Drapeau veut nettoyer et 
reconstruire. 

Trois quartiers rasés 
Il faut faire de la place pour 

tous ces nouveaux projets. 
Comme on entre dans l’ère de 

l’automobile, les banlieues et 
les réseaux autoroutiers sont 
développés. Les fonctionnaires 
décident de raser des quartiers 
entiers. En tout, 25 000 Mon-
tréalais perdent leur logement 
et leur quartier. Un choix éco-
nomique est fait entre 1957 
et 1963 : il faut exproprier les 
taudis. Trois quartiers sont prin-
cipalement visés : Goose villa-
ge, Faubourg à m’lasse et Red 
Light. 

Goose village était un véri-
table petit village dans la ville, 
au pied du pont Victoria près 
de Griffintown. La plupart des 
1500 personnes qui y habitaient 
étaient des immigrants nouvel-
lement arrivés, en grande partie 
d’origine italienne. Il a été éva-
cué et détruit pour être remplacé 
par l’Autostade de l’expo 67, 
lui aussi disparu de nos jours. 
Le stationnement du Casino de 
Montréal occupe maintenant cet 
espace.

Le Faubourg à m’lasse était 
composé de 262 bâtiments où 
résidaient quelque 5000 per-
sonnes à l’ombre du pont Jac-
ques-Cartier (un quadrilatère 
délimité par les rues Dorchester 
– René-Lévesque maintenant – 
Papineau, Craig – maintenant 
Saint-Antoine –  et Wolfe). Par-
mi les plus vieux faubourgs de 
Montréal, il y avait à la fois un 
cœur institutionnel, des activités 
commerciales et des résidences 
où se côtoyaient des familles 
établies depuis des générations 
et des travailleurs de passage. 
La tour de Radio-Canada a été 
construite en 1969 sur le terrain 
qui abritait autrefois beaucoup 
de vie, le plus vaste de ces trois 
quartiers entièrement rasés.

Quant au quartier de Red 
Light, qui abritait 4000 rési-
dents, des prostituées et des 
familles, dans le Faubourg 
Saint-Laurent (entre les rues 
Saint-Dominique, Ontario, San-
guinet et Sainte-Catherine), il a 
été rasé en 1957 pour faire place 
aux Habitations Jeanne-Mance. 
Ce projet d’habitations à prix 
modique, composé de cinq îlots 
résidentiels, sera le tout premier 
projet de rénovation urbaine 
dans le centre-ville de Montréal. 

L’ère du béton, de l’acier et 
des grands projets autoroutiers 
nous laisse à la fois un héritage 
dont nous pouvons être fiers, 
et des cicatrices telles que des 
stationnements et des terrains 
vagues. 

 
Pour en savoir davantage, visitez 
l’exposition Quartiers disparus 
jusqu’au 1er septembre 2013 au 
Centre d’histoire de Montréal, 335 
place d’Youville, 
www.ville.montreal.qc.ca/chm. 

Comme on 
entre dans l’ère 
de l’automobile, 
les banlieues 
et les réseaux 
autoroutiers 
sont 
développés.

Projet immobilier dans Le Triangle

Naissance du centre-ville moderne de Montréal 

À GAUCHE: Vue aérienne du site de l’ancien Faubourg à m’lasse, juste après sa destruction. À DROITE: Un 
grand territoire, le Faubourg à m’lasse, a été rasé pour construire la tour de Radio Canada.

Ma Condos : les dernières tendances

FICHE TECHNIQUE
Unités : de 3 ½ au penthouse
Surfaces : de 587 pi2 à 1392 pi2

Prix : de 139 900 $ à 429 000 $, plus taxes

Caractéristiques de l’immeuble
• 114 stationnements à vélo
• 130 places de stationnement pour voitures
• 160 espaces de rangement personnels
• Plafonds de 9 pieds
• Toiture paysager pour éviter les îlots de chaleur
• Matériaux à faible COV
• Comptoirs en quartz avec couleurs au choix

Commodités
• Centre de conditionnement physique
• Terrasse de détente sur le toit
• Magnifique jardin paysager

Vue d’ensemble du Triangle, avec Ma Condos en avant-plan
Catalyse Urbaine architecture et paysages

Archives de la Ville de Montréal

Archives de la Ville de Montréal

Archives de la Ville de Montréal

À GAUCHE: Épicerie S. Lebeau dans le quartier Red Light. À DROITE: Les Habitations Jeanne-Mance, un 
projet d’habitations à prix modique, a été construit sur le site du quartier Red Light, rasé en 1957.

Société canadienne d’hypothèques et de logement

À GAUCHE: Goose village était un petit village à l’intérieur de la ville, avec ses propres écoles et ses épiceries. 
À DROITE: Goose village a été détruit pour être remplacé par l’Autostade de l’Expo 67.
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Rebelle, drame écrit et réalisé par Kim Nguyen (Le 
marais, Truffe, La cité), est le quatrième long métrage 
d’un des réalisateurs les plus hétéroclites du Québec. 
Prédestiné à attirer les récompenses du milieu ciné-
matographique aux quatre coins du monde, Rebelle a 
déjà fait craquer Berlin. Ce n’est qu’une question de 
mois avant que les États-Unis succombent à leur tour. 
À nous maintenant de pouvoir apprécier Rebelle…

Komona (Rachel Mwanza), une adolescente de 
14 ans, raconte à l’enfant qui grandit dans son ven-
tre l’histoire de sa vie depuis qu’elle fait la guerre : 
tout a commencé à 12 ans, lorsqu’elle a été enlevée. 
Depuis deux ans, elle se bat avec une kalachnikov, 
entraînée de force dans l’armée des guerriers rebelles. 
Le seul qui l’aide et l’écoute est «le Magicien» (Serge 
Kanyinda), un Africain albinos de 15 ans qui veut 
l’épouser. Au fil des mois passés ensemble, Komona 
et le Magicien tombent amoureux l’un de l’autre.

Kim Nguyen ne rate pas une occasion de mettre en 
scène l’aspect fantasmagorique qui caractérise le dé-
but de sa carrière. Cette tendance fortement remar-
quée dans Truffe (2008) et dans Le marais (2002) 

s’intègre bien au contexte complexe de Rebelle. 
Nguyen fait revivre les morts dans l’esprit de son 
personnage principal, Komona, sous forme d’appa-
ritions communiquant avec elle. Un autre aspect où 
il est possible de comparer Rebelle avec Le marais 
est la direction d’acteur plus centralisée sur deux per-
sonnages. Notons tout de même que son équipe et lui 
ont eu l’habileté de gérer des groupes importants de 
figurants africains pour certaines scènes. Nguyen se 
montre aussi à l’aise dans la direction de scènes à plus 
grand déploiement que de scènes plus intimes. En dé-
finitive, dans Rebelle, on a plus l’impression d’être 
à proximité de La cité (2010) que de ses réalisations 
précédentes. 

Malgré certaines scènes ébranlantes, Rebelle re-
vient cycliquement à la tendresse que ne peut réfréner 
Kim Nguyen. Son souci du détail, entre autres, quant 
aux rites et aux gestuelles du peuple africain, rend 
indistincte la ligne entre la fiction et la réalité pour 
donner l’illusion d’un quasi-documentaire. Le spec-
tateur ne peut que compatir continuellement avec les 
artisans du film par rapport aux efforts, aux difficultés 
et aux sacrifices que ce tournage a dû demander.

Les pistes musicales choisies par Nguyen ajoutent 
un cran de plus au réalisme et symbolisent fantas-
tiquement la vie qui passe et qui suit son cours en 

dépit des évènements atrocement affligeants qu’elle 
peut réserver. Le réalisateur grave quelques moments 
mémorables de direction photo et confirme son in-
géniosité par des tournures simples telle la sonorité 
d’une porte métallique qu’il transforme en séquence 
fort expressive.

L’actrice Rachel Mwanza a été la lauréate de l’Ours 
d’Argent de la meilleure actrice au dernier Festival du 
film de Berlin. Son interprétation est extraordinaire 
partant du point de vue de ce que son personnage a 
enduré, tout en mettant dans la balance le poids émo-
tionnel qu’a dû encaisser la jeune actrice. Le person-
nage qu’elle incarne ne laisse pas de brèche à aucun 
faux pas tant il est exigeant. On pourrait en dire autant 
du personnage plus en retrait, appelé «le Magicien», 
interprété par Serge Kanyinda. Rachel Mwanza avait 
en quelque sorte le fardeau d’être irréprochable. Son 
jeu est stable et ne vient pas empoigner singulièrement 
le cœur du cinéphile. Les deux vedettes principales 
de Rebelle, Mwanza et Kanyinda, sont originaires du 
Congo, tandis qu’Alain Bastien (le Commandant-Re-
belle), Ralph Prosper (le Boucher) et Mizinga Mwin-
ga (le Grand Tigre Royal) sont Québécois.

Après une mention spéciale du jury œcuménique à 
Berlin, Rebelle a été présenté en compétition officiel-
le au Festival du film de TriBeCa à New York en avril. 

L’éprouvante vie d’une sorcière

Difficile de résister quand l’ac-
trice Michelle Yeoh (Mémoires 
d’une geisha, Tigre et dragon, 
Demain ne meurt jamais) in-
carne une des plus vaillantes 
femmes de l’histoire toujours 
vivante, dirigée par un réalisa-
teur d’envergure international, 
Luc Besson (Le grand bleu, 
Léon, Le cinquième élément). 
Les drames biographiques étant 
difficiles à articuler et essentiel-
lement subjectifs, Besson a au 
moins ici le mérite d’avoir livré 
un abrégé de faits vécus fonda-
mentaux à la conscience collec-
tive, même si une partie se perd 
dans le processus du modelage 
cinématographique.

Aung San Suu Kyi (Michelle 
Yeoh) décide de sacrifier son 
bonheur personnel pour celui de 
son peuple en Birmanie, pays 
renfermant une des plus grandes 
dictatures reconnues mondiale-
ment. Le fait de devenir un des 
symboles contemporains de la 
lutte pour la démocratie a im-
manquablement un impact sur 
sa vie amoureuse et familiale.

L’histoire d’amour entre 
Aung San Suu Kyi et Michael 
Aris (David Thewlis : Cheval 
de guerre, Naked, Harry Pot-
ter) jalonne le film historique 
qu’est La Dame, version fran-
çaise de The Lady. Il s’agit, par 
moment, d’une édulcoration re-
grettable. De cette faiblesse res-
sort l’avantage de créer un film 
accessible et donnant la chance 
d’élargir les horizons du public 
sur la situation géopolitique in-
ternationale. Or, même avec les 
132 minutes du film, on reste 
sur notre faim… La Dame at-
teint l’objectif : stimuler notre 
curiosité sur la véritable histoire 
de Aung San Suu Kyi afin de 
faire nos propres recherches.

L’interprétation de David 
Thewlis, incarnant Michael 
Aris, est peu équilibrée : dans 
certaines scènes, elle est adé-

quate, mais elle devient lour-
de et agaçante dans d’autres. 
Sans diminuer l’importance de 
l’homme, il s’agit d’une erreur 

scénaristique que d’avoir pro-
pulsé l’histoire hautement si-
gnificative de Suu Kyi à travers 
son mari. C’est à se demander si 

le film n’aurait pas dû s’intituler 
L’homme derrière la Dame tel-
lement l’accent est mis sur Mi-
chael Aris. Les acteurs Jonathan 
Raggett et Jonathan Woodhouse, 
jouant respectivement Kim et 
Alexander Aris, enfants de Aung 
San Suu Kyi et de Michael Aris, 
manquent vraiment de saveur. 
Besson aurait mieux fait de trou-
ver des acteurs supérieurs pour 
les incarner ou simplement les 
mettre encore plus en retrait.

L’actrice Michelle Yeoh 
dans le rôle de l’activiste poli-
tique Aung San Suu Kyi est ce 
qui vient sauver la mise de La 
Dame. Son charisme naturel 
vient rendre justice au labeur et 
au courage de l’activiste politi-
que. Le jeu de Yeoh ragaillardit 
tout le long métrage par sa seule 
présence et arrive à maintenir 
l’attention du spectateur par la 
générosité de son jeu. 

La Dame permet de constater 
que Luc Besson possède tou-
jours une sensibilité suffisante 
pour la construction de bons 
instants émouvants, mais il de-
meure maître dans la rythmique 
de l’action. Même si La Dame 
est un drame biographique, il 
sait allier ses forces et ses failles 
pour générer un visionnement 
très fluide et digestible. En plus 
d’avoir choisi Michelle Yeoh 
à la tête de sa distribution, le 
choix d’Eric Serra comme com-
positeur de la trame sonore est 
un des bons coups de Besson. 
Serra sait aller jusqu’aux cimes 
de la beauté de ce que repré-
sente Aung San Suu Kyi pour la 
Birmanie et le reste du monde. 

La Dame prendra l’affiche à 
Montréal, Québec, Gatineau et 
Sherbrooke en version anglaise, 
en version originale avec sous-
titres français, ainsi que doublée 
en français le 4 mai prochain. 

Cette critique a été possible grâce à 
la collaboration de Cinémagique : 
http://www.cinemagique.ca/

Mathieu Côté-Desjardins

Époque Times

Aung San Suu Kyi (Michelle Yeoh) est considérée comme le seul espoir actuel pour que la Birmanie puisse 
jouir de la démocratie un jour.

  EuropaCorp

L’endurance du coeur

La demeure de Aung San Suu Kyi (Michelle Yeoh) est envahie de 
gardes qui la coupent du reste du monde.

 EuropaCorp

Cinéma : La Dame

Cinéma : Rebelle

Mathieu Côté-Desjardins

Époque Times

Sous l’effet de lait végétal hallucinogène, la jeune Komona 
(Rachel Mwanza) aperçoit les morts déambuler devant 
ses yeux.

Métrople Films Distribution

Le Magicien (Serge Kanyinda, arrière-plan) se trouve toujours très près de la sorcière des rebelles, Komona (Rachel 
Mwanza, avant-plan).

Métrople Films Distribution

Michael Aris (David Thewlis) et sa femme Aung San Suu Kyi (Michelle 
Yeoh) vivant quelques rares moments d’intimité dans le film La Dame.

 EuropaCorp
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S a n t é

Une étude a dévoilé qu’une nouvelle 
forme de thérapie par le son pourrait 
éliminer les symptômes d’irritation de 
l’acouphène.

Le traitement, maintenant disponible 
au Royaume-Uni, s’attaque à la cause 
plutôt que de masquer simplement les 
symptômes. Connu sous le terme de 
technique de neuromodulation acousti-
que CR (Coordinated Reset), il délivre 
des tonalités à travers des écouteurs in-
tra-auriculaires qui correspondent aux 
sons de l’acouphène perçus par la per-
sonne au niveau individuel, pour que le 
cerveau arrête de créer ce bruit irritant.

Dans un essai clinique récemment 
achevé, sept des dix patients ont connu 
une réduction significative des symptô-
mes de l’acouphène. 

Le chercheur principal, le professeur 
Peter Tass, directeur de l’Institut de 
neurosciences et de médecine au Centre 
de recherche de Jülich en Allemagne, 
a déclaré dans un communiqué que les 
patients ont montré une «diminution si-
gnificative et cliniquement pertinente» 
de l’acouphène.

Le traitement par neuromodulation 
acoustique CR exige des patients de 
porter le casque spécialement conçu 
près de six heures par jour, pendant une 
période s’étendant de six mois à un an.

Les traitements actuels impliquent 
une thérapie sonore de l’environnement 
visant à détourner l’attention du cerveau 
loin de l’acouphène.

Les acouphènes, la perception de 
tintements ou de bourdonnements 

d’oreilles, en l’absence de sons exté-
rieurs, sont causés par une hyperactivité 
dans la partie auditive du cerveau.

Dix pour cent des personnes de tout 
âge au Royaume-Uni souffrent de lé-
gers troubles d’acouphène, selon l’As-
sociation britannique Acouphènes. Un 
porte-parole a déclaré sur le site Web de 
l’association : «Les premiers résultats 
de cette étude exploratoire sont intéres-
sants et encourageants.»

Peter Humphries, un retraité souffrant 
depuis 20 ans d’acouphènes, a déclaré 
dans un communiqué qu’il a connu des 
changements positifs dans les deux se-
maines qui ont suivi le début de la thé-
rapie. «Depuis le début du traitement, 
mon acouphène a progressivement et 
systématiquement changé à la fois en 
volume et en intensité. Le ton a baissé 
et maintenant j’entends peu ou pas de 
son.»

Le traitement est maintenant dispo-
nible pour les patients du secteur privé 
pour un peu plus de 7000 dollars.  

Mark Williams, audiologiste, expli-
que sur le site Internet de la clinique 
que : «La stimulation CR a été initiale-
ment développée dans le but de réduire 
la synchronie neurale dans les troubles 
neurologiques, comme la maladie de 
Parkinson, par l’intermédiaire d’électro-
des de stimulation cérébrale profonde.»

La clinique est le fruit du financement 
d’un vaste essai au Royaume-Uni et il 
est à espérer que le traitement sera dis-
ponible au grand public dans l’avenir.

Les résultats de l’étude allemande pu-
bliés dans la revue Restorative Neuro-
logy and Neuroscience ont été présentés 
à Londres lors d’une conférence à l’As-
sociation médicale britannique.

Après des décennies de recherche, les scientifiques ne 
peuvent toujours pas expliquer pourquoi aucune partie 
du cerveau ne semble responsable de la mémoire. Il est 
communément admis que nos souvenirs existent quelque 
part dans notre tête. Toutefois, quoi qu’ils fassent, les 
chercheurs en médecine ont été incapables de déterminer 
quelle région du cerveau stocke vraiment ce dont nous 
nous souvenons.

Serait-ce parce que nos souvenirs restent dans un espa-
ce hors de notre corps? DR Rupert Sheldrake, biologiste, 
auteur et chercheur, note que la recherche sur l’esprit s’est 
dirigée dans deux directions opposées. Alors que la majo-
rité des scientifiques a cherché à l’intérieur du crâne, il a 
regardé à l’extérieur. Selon DR Sheldrake, la mémoire ne 
réside dans aucune région du cerveau, mais plutôt dans 
une sorte de champ qui entoure et envahit le cerveau.

Pendant ce temps, le cerveau lui-même agit comme un 
«décodeur» du flux d’information produit par l’interac-
tion entre chaque personne et son environnement.

Dans son article «L’esprit, la mémoire et la résonance 
morphique archétype, et l’inconscient collectif», publié 
dans la revue scientifique Psychological Perspectives, DR 
Sheldrake compare le cerveau à un téléviseur afin d’ex-
pliquer comment l’esprit et le cerveau interagissent.

«Si j’endommage votre téléviseur, vous ne serez plus 
capable de recevoir certaines chaînes, ou si je rends le 
téléviseur aphasique en détruisant la partie liée à la pro-

duction du son de sorte que vous pouvez toujours voir 
les images mais ne pourrez pas avoir de son, cela ne 
prouverait pas que le son ou les images ont été stockées à 
l’intérieur du téléviseur. Cela ne ferait que montrer qu’en 
affectant le système de réglage, vous ne pourriez aussitôt 
plus capter le signal correctement. Pas plus qu’une perte 
de mémoire attribuable à des lésions cérébrales ne prou-
verait que la mémoire est stockée à l’intérieur du cerveau. 
En fait, la plupart des pertes de mémoire sont temporaires 
par exemple : une commotion cérébrale entraînant une 
amnésie est souvent temporaire. Cette récupération de 
la mémoire est très difficile à expliquer avec les théories 
classiques : si les souvenirs ont été détruits parce que le 
tissu de la mémoire a été endommagé, ils ne devraient 
pas revenir; et pourtant ils le font souvent», a-t-il écrit.

DR Sheldrake va plus loin en réfutant la notion de mé-
moire contenue dans le cerveau, se référant à des expé-
riences clés qui, selon lui, ont été mal interprétées. Ces 
expériences portent sur des patients qui se souviennent 
très bien de scènes de leur passé lorsque des zones de leur 
cerveau ont été stimulées électriquement.

Bien que ces chercheurs aient conclu que les zones 
stimulées doivent correspondre logiquement à des zones 
dédiées à la mémoire, Sheldrake offre une vue différente 
en utilisant l’analogie de la télévision : «... si j’ai stimulé 
le circuit d’accord de votre téléviseur et qu’il a sauté sur 
un autre canal, cela ne prouverait pas que l’information a 
été stockée à l’intérieur du circuit d’accord», a-t-il pour-
suivi.

La deuxième partie suivra dans la prochaine édition. 

La mémoire résiderait-elle hors du cerveau ?  1re partie
Leonardo Vintini

Époque Times

Rosemary Byfield

Époque Times

Une nouvelle thérapie 
annonce des changements 
pour les personnes 
souffrant d’acouphènes  

Alors qu’on croit communément que la mémoire est 
située à l’intérieur du cerveau, des preuves suggéreraient 
qu’elle existe au sein d’un champ morphogénétique.

Jens Langner, domaine public  

Environ 7 millions de personnes au Royaume-Uni souffrent d’acouphènes.

Photos.com
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Mozi (479-392 av. J.-C.) est né après 
Lao Tseu et Confucius (Kongzi), à 
l’époque des Printemps et des Autom-
nes et des Royaumes combattants (770-
222 av. J.-C.), une très sombre période 
de cruauté. À cette époque de chaos, 
tout le monde, y compris le roi, était dé-
sireux de trouver une personne capable 
d’apporter des méthodes appropriées 
pour bien gouverner un État. Dans ce 
contexte, beaucoup de doctrines de phi-
losophe voyaient le jour pour faire face 
à tous ces problèmes sociaux, y compris 
la façon de maintenir le comportement 
et la moralité des personnes.

Le vrai nom de Mozi était Mo di. Il 
était un humaniste enthousiaste et salu-
taire ainsi que le fondateur du mohisme 
ou moïsme, dont la célèbre théorie est 
l’«Amour universel et pas de bataille». 
Il est connu comme l’un des grands 
penseurs en Chine.

Selon le point de vue de Mozi, les 
raisons principales qui conduisent le 
monde vers la confusion sont l’intérêt 
personnel et l’égoïsme humain. Cela 
empêche les personnes d’éprouver plus 
de compassion et de s’aimer les unes les 
autres. Quand surviendra le temps où 
chacun pourra aimer l’autre comme il 
s’aime lui-même, traiter les autres com-
me sa propre famille, chérir les autres 
États comme son propre État et laisser 
complètement tomber les pensées égo-
ïstes, le monde entier ne sera plus aussi 
souvent en guerre et la véritable paix 
pourra régner.

Introduisant la théorie de «pas de ba-
taille», Mozi croyait que la guerre était 
injuste et tragique pour l’être humain. 
Chaque guerre détruisait d’innombra-
bles domaines, des vies et des familles. 
C’est pour cette raison que Mozi était 
contre la guerre et pressé de l’arrêter.

En plus de la théorie de l’«Amour 
universel et pas de bataille», Mozi in-
troduisit aussi ses idées pour distinguer 
une personne capable et sage pour oc-

cuper des postes officiels et travailler 
pour l’État, sans se soucier de ses an-
técédents familiaux ni de son statut so-
cial. Tout officiel corrompu devait être 
démis de ses fonctions aussitôt que pos-
sible.

Cependant, Mozi était contre les fu-
nérailles fastueuses et la musique en 
tant qu’activités de loisirs, car il pensait 
que les personnes n’avaient pas suffi-

samment de temps et de matériaux. Ces 
idées étaient en contradiction avec cel-
les de Confucius et étaient difficiles à 
accepter pour le peuple chinois.

L’esprit travailleur et dédié à la paix 
dans le monde de Mozi était magnifi-
que. Son idée d’«Amour universel et 
pas de bataille» qui date de 350 av. J.-
C. est encore d’actualité et représente 
aujourd’hui un point fort. 

Mozi, le grand penseur chinois de la paix et de l’amour

La décoration de votre terrasse peut être 
une tâche laborieuse. Il y a tant de styles, 
de meubles et d’accessoires différents, 
qu’il est souvent plus difficile d’aména-
ger votre terrasse que votre intérieur. 

En choisissant une ou deux couleurs 
de base pour décorer votre terrasse, vous 
vous faciliterez la vie. Ci-dessous, vous 
trouverez des exemples qui peuvent être 
utilisés dans une variété de styles diffé-
rents. Choisissez le style qui correspond 
autant à votre extérieur qu’à la person-
nalité de votre famille.

Bleu marine et acajou
Dans cette combinaison de couleurs, 

on peut être tenté de choisir le blanc 
plutôt que l’acajou, mais pour une uti-
lisation extérieure, il vaut mieux éviter 
le blanc. L’acajou met parfaitement en 
valeur le bleu marine et l’aspect ne se 
défraîchit pas. Le bleu marine est appro-
prié pour tous les thèmes nautiques et 
ce style donne une apparence française 
sophistiquée.

Une des techniques que vous pouvez 
employer est d’utiliser des coussins 
et des tapis bleu marine profond ainsi 
que des petits coussins à motifs qui re-
prennent la couleur principale et la cou-
leur d’accent dans la combinaison. Par 
exemple, vous pourriez avoir des cous-
sins bleu marine sur vos chaises teintées 
acajou et ajouter un petit coussin acajou 
avec des motifs navals, comme touche 

de couleur. Peu importe la conception 
que vous choisirez, la combinaison des 
couleurs bleu marine et acajou est un 
classique éternel.

Orange et jaune
Cette combinaison de couleurs lumi-

neuses et gaies n’est pas pour les cœurs 
effacés. Si vous voulez ajouter de la 
couleur et de l’énergie à votre terrasse 
cette saison, choisissez une combinai-
son de couleurs comme celle-ci.

En mettant l’accent sur les agrumes, 
le jaune et l’orange créent un éclat esti-
val idéal. Ajoutez un récipient en métal 
rempli d’oranges et de citrons sur une 
table basse pour un rappel des couleurs.

Des coussins jaunes rendront immé-
diatement la terrasse plus vivante, en 
ajoutant de la gaité. Si vous êtes plus 
conservateurs, mais toujours attiré par 
le jaune et l’orange, adoucissez cette lu-
minosité avec un peu de bleu ciel.

Rose et pêche
Le nec plus ultra pour créer une ter-

rasse féminine de charme, c’est le rose 
combiné à la couleur pêche. Soyez auda-
cieuse, utilisez des tissus fleuris avec 
des roses charnues pour incorporer les 
deux couleurs harmonieusement. Les 
accessoires qui donnent le ton peuvent 
être dans les deux nuances et devraient 
être utilisés pour les équilibrer.

Pour créer une apparence douce, choi-
sissez les nuances pastel. Mais si vous 
voulez un style funky, choisissez des 
roses pétants et des couleurs pêche sou-

tenues pour obtenir un meilleur résultat. 
Quel que soit votre choix, il y aura cer-
tainement une atmosphère féminine sur 
votre terrasse.

En limitant votre décoration à deux 
couleurs, vous vous donnez la capacité 
de prendre une décision rapide sur le 
choix des coussins et des accessoires 
de votre patio. S’ils ne sont pas dans 
la combinaison des couleurs que vous 
avez choisie, ils peuvent facilement être 
éliminés.

Prenez le temps de bien développer 
votre idée avant de prendre une déci-
sion ferme sur le choix des couleurs 
pour conceptualiser votre terrasse sans 
regret.

Alyssa Davis de Metal-Wall-Art.com se 
spécialise dans la création d’intérieurs 
élégants. Pour plus d’idées sur la décoration 
de terrasse, visitez ses sites: www.metal-wall-
art.com/tropical-metal-wall-art.html et www.
metal-wall-art.com/nautical-metal-wall-art.html.

David Wu,

Époque Times 

Alyssa Davis 

Le choix d’une couleur comme thème est fondamental et facilite le choix des éléments 
qui amélioreront votre espace de vie en plein air.

  Shutterstock images

Quelle couleur pour votre terrasse ? 
Trois idées parfaites

Mozi, le grand penseur chinois de la paix et de l’amour

Illustré par Zona Yeh/Époque Times

Histoire ancienne

RECETTE

• 125 ml (½ tasse) de mayonnaise légère ou ordinaire
• 15 ml (1 c. à soupe) de pâte de tomates séchées
• 5 ml (1 c. à thé) de câpres, hachées
• 1 ml (¼ de c. à thé) de piments forts, hachés finement
• 60 ml (¼ de tasse) d’olives Kalamata, hachées
• 8 tranches de pain tranché épais D’Italiano à 100 % de blé entier
• 500 ml (2 tasses) de bébé roquette
• 2 boîtes de thon, égouttées (170g / 6 oz chacune)
• 8 tranches de tomate
• 4 fines tranches d’oignon rouge
• 60 ml (¼ de tasse) de copeaux de parmesan

Ingrédients   
(Pour 4 sandwichs)

Sandwich au thon arrabiata

Préparation

1. Dans un petit bol, mélanger la mayonnaise, la pâte de tomates séchées, les 
câpres, les piments et les olives.

2. Faire griller légèrement les tranches de pain. Étendre la tartinade à la 
mayonnaise sur les tranches de pain.

3. Garnir de roquette. Ajouter le thon, répartir également entre les sandwichs.

4. Garnir de tranches de tomate, de tranches d’oignon et de copeaux de 
parmesan.

www.leditionnouvelles.com

Pour rehausser le goût du thon, assaisonnez-le avec des ingrédients qui lui 
donneront du mordant. Débordant de savoureux aliments méditerranéens et 
de thon riche en protéines, ce sandwich deviendra vite un des préférés de la 
famille! Pour obtenir d’autres délicieuses recettes, visitez le site: 
www.ditaliano.ca.
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Emplacements 

des présentoirs
• Café Dépôt, 150 Ste-Catherine Ouest, complexe Desjardins
• Palais de justice
• La tour Radio-Canada

• Galerie du Parc, 3575 Parc
• Métro McGill, sortie 20/20
• Marché Tau, 4238 Saint-Denis
• Édifi ce Balfour, 3575 St-Laurent
• Centre de commerce mondial
• Édifi ce Berman, 4040 St-Laurent
• Le Commensal, 1204 McGill College
• Jean Coutu, Mont-Royal coin Berri
• Omer De Serres, 334 St-Catherine est 
• Second Cup et Café Dépôt, Place Dupuis
• Guy-Favreau Y Centre, 200 boul. René-Lévèsque ouest
• Terra verde, 159 Saint Antoine ouest, Palais des Congres
• Pâtisserie St-Louis de France, 3575 Berri Métro Sherbrooke
• Café étudiant de L’Institut d’Hôtellerie, Métro Sherbrooke
• Second Cup, au coin des rues McGill et Président-Kennedy

• Café Suprême, Place Bonaventure, 800 rue de la Gauchetière
• Café Panfi ore, 1080 Beaver Hall, coin Belmont, Métro Square-Victoria 
• Vieux Duluth express, 800 rue de la Gauchetière, Métro Bonaventure 
• Jardin du Plateau, 933 Mont-Royal est 
• Boulangerie Premiere Moisson 860 Mont-Royal est 
• Bibliothèque Mont-Royal, 465 Mont-Royal est
• Bibliotheque Mile End, 5434 av.du Parc 
• Banque Laurentienne, 1100 Mont-Royal est 
• YMCA, 5550 av. du Parc 
• YMCA, 1440 rue Stanley 5e étage
• Caisse populaire, 1145 Bernard ouest 
• Bibliothèque publique d’Outremont, 41 St-Just Ave. 
• Banque Laurentienne, 1447 av. Van Horne
• Clinique Medical Plateau Mont-Royal, 1374 Mont-Royal est, suite 103
• Société de développement de Montréal, 330 rue Champs de Mars

Courtier Immobilier

Max-Immobilier Agence
Belle propriété 
semi-commerciale dans 
Rosemont,  3 étages. 
RDC de 3000 p.c. + 
8 logements... 
Rev. ann. 102,000.00 $ 
Prix : 1,060,000.00 $

 

Grégoire Lafontant
Courtier Hypothécaire

Mortage Broker  
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Tél: (514) 516-4058
Fax: (514) 906-6623

• Pré-qualification
• Achat
• Refinancement
• Multi-plex 
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En Espagne, alanguie sur les rives du Guadalqui-
vir, Cordoue a conservé du sang maure dans ses 
veines andalouses. Elle mêle aux raffinements de 
l’art mauresque, hérités de 700 ans de présence 
arabe, le subtil parfum de ses jardins et la volupté 
poignante d’une mélodie flamenco. Un irrésistible 
pouvoir de séduction qui lui vaut d’être un joyau 
classé Patrimoine mondial par l’UNESCO.

Marcher au hasard, s’asseoir sur un banc, se lais-
ser envoûter par la douceur sucrée de l’après-midi 
qui s’étire. C’est l’heure tiède. La ville s’éveille de 
la torpeur dans laquelle la plonge le soleil de midi. 
Cordoue est là, à portée de sens plus que de savoir. 
Dans les effluves des oranges amères et la pénom-
bre des jalousies, dans l’alignement des pots de 
géraniums et le parfum entêtant des grappes de jas-
min, dans le brouhaha des nuées enfantines qui ont 
envahi les rues, comme si elles s’ébattaient dans 
une cour de récréation. Se lever et épouser le ryth-
me tranquille de la foule : des couples enlacés, des 
familles plus que nombreuses, des badauds oisifs, 
tous se fondent dans l’obscurité mauve des venel-
les qui semblent tourner sur elles-mêmes pour re-
venir à leur point de départ.

Une flamme dans la nuit
Soudain une voix jaillit dans le crépuscule qui 

enveloppe doucement la ville. Une lente mélopée 
rauque et mélancolique qui semble appeler à se réu-
nir autour d’elle. Les passants guettent les accords 
de guitare qui l’accompagnent et s’engouffrent 
dans une impasse, le long de murs épais, blanchis 
à la chaux et percés de rares fenêtres occultées par 
des buissons fleuris qui dégringolent en cascade le 
long de la façade. Une porte ouverte découpe un 
carré de lumière dorée et invite à pénétrer dans une 
cour intérieure bruissante. Deux guitaristes, assis 
sur une chaise de paille, grattent leur instrument 
en tâchant de suivre le rythme d’une danseuse aux 
yeux sombres qui virevolte et frappe le sol de ses 
talons. D’autres femmes claquent des mains, atten-
tives aux pas vifs, capricieux et légers de la jeune 
femme.

Le flamenco, lorsqu’il devient musique, est 
comme un feu dans les ténèbres, avec des com-
parses qui l’entourent, saisis par le sortilège de 
la guitare qui pleure au cœur de la nuit. Au mois 
de mai, Cordoue célèbre le printemps et l’éveil de 

la nature. Pendant 15 jours, le Festival des Patios 
ouvre les portes de nombreuses maisons privées. 
Une occasion exceptionnelle de découvrir la vraie 
Cordoue, celle qui se retire derrière d’épais murs 
blancs creusés d’ombres volatiles. Et la nuit se fait 
fête, car la ville devient un théâtre dont les acteurs 
improvisent leur rôle au gré des rencontres, dans 
une course joyeuse qui les promène d’un patio à 
l’autre, d’une taverne à l’autre.

Paradis cachés
Cordoue, une ville masquée où une baie dans un 

mur cache un passage qui débouche sur une pla-
cette en cul-de-sac, abondamment fleurie de jar-
dinières accrochées aux murs chaulés. Au fil des 
rues, des grilles en fer forgé laissent apercevoir des 
cours ornées de colonnes, de fontaines, d’arcades, 
de pots de fleurs et de tableaux. Havre de paix et 
de tranquillité, le patio cordouan offre un lieu de 
vie clos où il fait bon se retrouver en profitant d’un 
ombrage bienvenu lors des étés toujours chauds 
dans le Sud andalou.

À l’époque romaine, le patio servait d’agora, de 
lieu de rencontre. Quand les Arabes ont conquis la 
péninsule ibérique, ils ont conservé le modèle de 
la maison romaine, mais ils ont décoré les cours 
de parterres de fleurs et y ont creusé des puits. Ces 
jardins clos sont devenus des espaces de repos et 
de divertissement. Toutes les pièces de la maison 
donnent directement sur la cour, soit à travers les 
fenêtres et les balcons, soit à travers les arcades qui 
soutiennent des galeries ouvertes.

Rumeurs, odeurs et couleurs, tels sont les axes 
autour desquels se décline le patio cordouan. Mur-
mures des fontaines de marbre rosé ou de pierre re-
couverte de carreaux de faïence, chants des oiseaux 
enfermés dans de petites cages suspendues entre 
les arbustes. Parfums des célestines, des bougain-
villées, des rosiers pimprenelles qui grimpent le 
long des murs et des colonnes. Ailleurs, ce sont des 
ficus, des orangers ou des citronniers qui s’accro-
chent sur un espalier. Des socles de pierre servent 
de support à d’autres jardinières, envahies de jas-
mins bleus et de lauriers roses. Certains murs sont 
recouverts de dizaines de pots de géraniums rouges 
qui s’élèvent si haut qu’il faut se servir d’une lon-
gue canne dont le bout maintient un récipient qui 
permet d’arroser les fleurs. Jardins raffinés qui ex-
plosent de couleurs délicatement parfumées et qui 
créent le miracle de la quiétude au cœur de la ville.

À suivre dans la prochaine édition.
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Cordoue et ses paradis cachés  1re partie

Il suffit de traverser le pont romain qui enjambe le Guadalquivir pour découvrir une vue unique sur la mosquée.

De nombreux patios sont jalousement gardés secrets derrière les 
hauts murs des venelles.

Jardins raffinés qui explosent de couleurs délicatement parfumées et 
créent le miracle de la quiétude au cœur de la ville.

Chaque patio raconte le même combat pour gagner un peu d’ombre et de fraîcheur, mais il témoigne 
aussi du manque d’horizon et du besoin de s’offrir un paysage.


